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Avez-vous comme moi, dans la maison de l’Œil

Qui Écoute et qui veille dans cette chambre haute

Qu’est l’atelier d’Annie dont nous étions les hôtes

Au pied des chevalets ressenti quelque orgueil ?

Des flacons alignés comme à la queue leu leu :

Les ocres sont petits et humbles les cadmiums

Les titanes et les noirs se montrent un minimum

Car le haut du cortège est tenu par les bleus…

Toute une palette de bleus : des Marines venus de loin,

Des Indigos d’Égypte embarqués dans des soutes,

Des Lapis-lazulis portés le long des routes

Du Brésil, et des Cyans, bleuis dans des moulins.

Une fois passé le seuil, Annie nous met à l’aise :

« J’ai disposé mes toiles sans ordre bien précis »,

Versailles c’est certain était bien loin d’ici,

On aurait plutôt dit un jardin à l’anglaise,

Un Giverny chinois avec du bleu pour l’eau

De grands à-plats de bleu pour des ciels sans étoiles,

Des ronds rouges devinés vers la bas de la toile

Des nénuphars peut-être ? et un escalier haut

En guise de ponton avec des promeneurs

Le plus souvent par trois qui peuplent la montée

Dans la lumière souvent, parfois l’obscurité,

Que l’on appelle à l’aide à certaines de nos heures

Car si chacun de nous ressent un jour l’urgence

A l’instar du Prodigue, de prendre une autre route,

Ce n’est pas tant le chemin neuf que l’on redoute

Que le passage étroit par lequel on s’élance.

Abel Tremblay

Poète

L'orgueil des bleus
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De silence et d'interdit
D'insolite et de vertige
encres et ocres sur toile - 600 x 600 mm - 
Collection particulière Ettange-la-Grande



De profus et de confus
encres et ocres sur toile - 600 x 600 mm

Collection particulière Ettange-la-Grande
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De vide et de vie 
De silence et de minéral

encres et ocres sur toile - 600 x 600 mm
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Affiner mes perceptions.

Traverser toutes les métamorphoses qui mènent à la source intérieure.

Tenter de capter les signes, les gestes 
qui font de l’espace de la toile un lieu vivant

« Vouloir moins afin d’être plus » dit Teilhard de Chardin

Peindre est l’expérience 
la plus profonde et la plus mystérieuse 

qu’il me soit donné de vivre

La peinture fait traverser des états qui ne peuvent se dire.

L’intime qui, 
dans ses contrastes les plus exubérants, 

s’écrit au fur et à mesure que l’œuvre se fait

Pas de certitude ni de quête de maîtrise

De simples gestes fragiles, 
mais libres au service de ce qui se dit 
de plus profond, de plus secret en moi

La peinture est mon chemin de Vie.



De silence et d'ascension
encres et ocres sur toile - 600 x 600 mm
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D'unique et d’infini
encres et ocres sur toile - 1200 x 1200 mm
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D’où jaillit l’or

Dans l’espace des tableaux du peintre Annie Tremsal, les couleurs se meuvent et nouent un dialogue 
invisible, mais que l’on pressent.  La séparation entre le monde et l’infini semble conjurée.

Proche de l’énergie et de la beauté de la peinture chinoise, on pénètre dans la toile or et bleue du 
peintre comme on entre en méditation.

Au cœur de la verticalité, le peintre révèle l’or, cueilli au plus profond de la pensée, là où coule la 
source poétique. L’œil suit des grands rythmes qui montent comme un chant dans l’espace coloré pour 
orchestrer en secret le moindre détail.

Vers ce qui se recueille, l’or est le centre.

L’art méditatif du peintre Annie Tremsal favorise la perception des signes furtifs et éclatants qui 
approchent «la primordiale Harmonie». Ces toiles n’auraient pu exister quelques années auparavant, 
elles sont le fruit du long chemin de maturité de l’artiste. Le peintre est poète, musicien..., il devient arbre 
pour pouvoir peindre l’arbre, oiseau pour peindre l’oiseau.

A la fois lumière et musique, sa peinture traduit un regard intérieur sur la vérité du monde visible, 
présente toute entière en chaque être, un langage universel qui unit Orient et Occident.

« Pour le regard qui sait voir, tout est musique, tout est chant », écrit François CHENG.

Aller simplement à l’essentiel pour qu’il devienne évidence aux yeux de tous, telle est la voie qu’Annie 
Tremsal a choisie. Par le rythme secret d’une blancheur lovée dans la toile entre deux couleurs 
jaillissantes, elle renonce à montrer «le plein» pour mieux faire exister « le vide ». Dans un geste humble, 
elle se soumet à la beauté de la matière et du désir, de la couleur et de l’esprit, pour enfin laisser la 
peinture « être ».

Devant cette puissance visuelle intense et subtile, nous cherchons le secours des idées, nous 
invoquons le sacré... Mais le tableau « est ce qu’il est », il nous impose son mystère et nous y tient en 
respect, en recueillement.

Anne BRANDEBOURG - critique d’art
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De présence et de feu
Huile et or sur papiers marouflés - ø 1200 mm



De silence et d'or
monotype
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D'horizon et d'or
monotype
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De nuit et d'or
monotype
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D e  l ' e n c r e  n o i r e , 
manifestant la nuit originelle.
Des ocres, en poudre
que je pétris de mes mains
épa is ses  et  te r reuses
Et si la rencontre s'opère, 
u n e  t o u c h e  d ' o r , 
Lu m iè re  d es  l u m iè re s .
R e j o u a n t  a i n s i 
les gestes de la Création



De nostalgie et d'origines
huile sur toile, acier et or – 1200 x 1000 mm
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D’approche et de lointain
huile sur toile sur acier – 1200 x 1000 mm
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D'ineffable et d’inouï
huile et or sur toile et acier – 1200 x 1000 mm
collection particulière - États-Unis
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De silence et de blanc
techniques mixtes sur toile et acier – 800 x 400 mm
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Faire du ciel le plus bel endroit de la terre
techniques mixtes et or sur toile et acier – 1600 x 1000 mm

« Faire du ciel le plus bel endroit de la terre »44
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Confinement
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16 mars 2020 

Jour 1

Le temps s’est dédoublé !

L’impensable aura bien lieu.

Le réel s’intensifie.

De mon atelier, isolé dans la montagne vosgienne, 

Entouré de prés, de vaches et de forêts.

Il est difficile d’imaginer un cadre plus agréable 

Pour vivre ce qu’il nous est donné à vivre…

Le confinement.

Confinée, je le suis le plus souvent, 

Seule à mon atelier, 

Des journées entières à laisser venir à moi,

Tout ce qui va s’inscrire dans la toile.

Ce moment si insolite, si singulier, 

Je ne veux en aucun cas le manquer.

Ce temps confiné, je l’occupe totalement.

Et comme à l’accoutumée, 

Chaque matin, 

Geste d’encre et de papier, d’ocres et d’or 

Rituel qui se vit en moi depuis longtemps.

Ce temps là ne sera pas si différent des autres, 

Cependant il fera Histoire.

Le temps s’est arrêté.

Ainsi chaque pensée confinée

S’écrira, chaque matin, tel un journal sensible.

Ce journal est là !

Rassemblé.

Les pensées confinées s’organisent

La diversité fait place à l’Unité.

La Vie s’écrit ainsi et comme le dit Kant, 

« Le temps n’est autre chose 

que la forme du sens interne, 

c’est-à-dire l’intuition de nous mêmes 

et notre état intérieur. »

Annie Tremsal



Pensées confinées
Enrcre et orcres sur papier Arches
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Une autre réalité
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Une autre réalité...

L’Art et la réalité du monde ne sont pas dissociés.
L’image et le sens ne font qu’Un.

Creuser cette unité par le geste, celui du corps, de la main et l’éprouvé de l’artiste 
sont pour moi un chemin de vie.

Loin de l’agitation du monde,

Du monde convenu, politiquement correct,

Empoigner les grandes interrogations de la 

société,

En traduire les symptômes

Incarner les utopies du progrès

Et m’approprier les technicités nouvelles

N’ont pas suffi à nourrir

A satisfaire mon imaginaire créateur.

Faire naître le monde à une réalité intérieure, 

ontologique, 

pensée simple née d’un passé multiple fait 

d’expériences fondatrices telles que vivre 

avec les nomades Touareg du désert, les 

Tibétains du Dolpo au Népal… 

Et la Chine venue à moi comme par 

enchantement, il y a plus de 20 ans… 

m’ouvrent à ma propre réalité : une écriture 

nouvelle conjuguant à la fois vides et pleins.
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...solitaire

Solitaire, je saisis alors ma voie.

Héritage des grands espaces 

Et évidence des complémentarités

Celle  des matériaux,  la toile et l’acier

Alternance du jour et de la nuit, 

De l’ombre et de la lumière,  

La ligne est ce qui me permet de tisser des 

passerelles 

Entre deux rives

La palette, sobre, fait une large place au vide 

La matière incarne l’espace.

Et si la toile me l’autorise,

Une touche d’or évoquant le sacré.

« Vouloir moins afin d’être plus »

Tel est ce qui se murmure en moi.



52

Visite de l'atelier
sur rendez-vous
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Annie Tremsal 
Peintre - plasticienne
Atelier L’œil Écoute
annietremsal.com 

tremsal.annie@gmail.com
06 37 78 77 75

Facebook : annie.tremsal
Instagram : tremsal6319
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